
B ranle-bas de combat au ministère de la Culture. Khalida
Toumi a lancé un vaste programme pour renforcer la
sécurité dans les locaux de son département. Des

caméras de surveillance ont été installées à
plusieurs endroits du Palais de la culture,
apprend-on de sources sûres.
Les dernières menaces du GSPC, qui la
donnaient pour cible d’un projet d’attentat,
révélées par un repenti, seraient à l’origine de

ces nouvelles mesures de
sécurité.

P
Cherif Rahmani vient de rece-

voir le  Bouclier d’or. Cette dis-
tinction décernée par des ONG
arabes récompense les actions
menées en faveur de la préserva-
tion de l’environnement, des éco-
systèmes et contre la désertifica-
tion. Tant mieux pour Rahmani et
tant mieux pour les ONG arabes
qui n’ont pas pipé mot pour la
défense d’un écosystème unique
en son genre : le Parc national
d’El-Kala (PNEK).

Cette distinction tombe à pic
pour permettre à Cherif Rahmani
de prouver qu’il est un vrai défen-
seur de la nature. Avec cette dis-
tinction, sans aucun doute méri-
tée, i l  aura plus de poids pour
rappeler à son collègue des tra-
vaux publics que son tracé de
l’autoroute viole les engagements
moraux contractés par l’Algérie
quand elle a signé la convention
de Ramsar consacrée à la défen-
se des milieux humides. Et que
ce tracé viole le décret présiden-
tiel classant ce site. Quand je dis
défendre ce site, je ne vise pas
les réserves ou les pieuses
recommandations qu’un ministè-
re peut émettre pour se dégager
de ses responsabilités. Je parle
d’une vraie défense avec l’appel à
l’arbitrage du président, si néces-
saire, et rappel à tous de l’obliga-
tion de respecter les lois en
vigueur. Un crime contre la natu-
re qui se déroule sous les yeux
de ses défenseurs impuissants
jusqu’à présent à sauver cette
zone humide unique en son gen-
re et extrêmement fragile, zone
de transit et de reproduction de
plusieurs espèces animales et
lieu d’habitation d’autres extrê-
mement rares. 

Cherif Rahmani et ceux qui lui
ont décerné ce prix ne peuvent
détourner les yeux de l’épreuve
qui attend tout champion d’une
cause : défendre son titre de
champion pour continuer à le
mériter, le t i tre devenant lui-
même une arme supplémentaire,
un argument sui generis. Pour
cela, Cherif Rahmani n’a même
pas besoin de monter au créneau
mais juste de se faire le relais et
l’amplificateur de la colère, de
l’indignation et de la mobilisation
des défenseurs du Parc d’El-Kala,
et il sait avec sa redoutable intel-
ligence politique et des appareils
comment aider à sauvegarder ce
site capable de générer un touris-
me vert puisqu’il a aussi en char-
ge ce secteur. Un prix de cette
nature est autant une charge
morale qu’une récompense. Sou-
haitons que Cherif Rahmani puis-
se assumer les deux.
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Sa�d Sadi rencontrera Clinton
Saïd Sadi est en train d’accomplir un périple nord-américain des plus réus-
sis. Aux Etats-Unis où il se trouve jusqu’au 16 mars, le président du RCD

sera reçu au département d’Etat et rencontrera des personnalités
américaines de premier plan, croit-on savoir, dont la candidate

démocrate à la présidentielle, Hillary Clinton.

Les clients 
pi�g�s de lÕEEPAD
Des centaines d’internautes blidéens,
abonnés chez le premier opérateur
privé d’internet haut débit, l’EEPAD,
sont désabusés ces derniers jours
en raison de l ’absence de
connexion. A défaut d’informations
fiables à même de les rassurer sur
le rétablissement de la connexion,
les cl ients de l ’EEPAD se disent
fâcheusement piégés car i ls ne
savent plus s’ils doivent continuer
à attendre ou résilier carrément
leurs contrats pour pouvoir
s’abonner chez
d’autres opéra-
teurs.

Alg�rie Poste 
paralys�e

L’entreprise Algérie Poste ne cesse de
faire parler d’elle. La directrice,

Mlle Houadria, ne signe plus
aucun document de l’entreprise
depuis le 9 mars, date à laquelle
le ministre l’a informée verbale-

ment de son l imogeage,
apprend-on de sources sûres. Le

directeur des ressources
humaines, licencié à son tour par
Mlle Houadria, se refuse également

à la signature de tout docu-
ment. Autrement dit,

c’est la paralysie
totale au sein de
cette entreprise.
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